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]VT  ESSIEURS» 


Nous  ne  ceflfons  de  remettre  fous  vos  yeux  la  nécefîîté  de 
féconder  de  toutes  manières  la  marche  de  l’année  1790,  dont 
les  befoins  font  fi  grands  8c  les  reffources  fi  incertaines» 
Ce  n’eft  point  fur  la  perception  des  Droits  que  nous  fixerons 
aujourd’hui  vos  regards } c’eft  fur  la  perception  des  Im~ 
pofitions  direétes  , c’eft  - à - dire  , de  celles  dénommées 
ci  - devant  Tailles  8c  Capitations  , ainfi  que  des  Ving- 
tièmes , confiée  jufqu  a préfent  aux  Receveurs  - généraux 
8c  particuliers. 

il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces  Impofitions  ont 
été  confbmmées  d’avance  par  anticipation  3 que  des  réf- 
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crîpdons  ^équivalentes  au  montant  de  chaque  mois  d’Im- 
politions , ont  été  données  en  paiement  dans  le  courant 
de  l’année  dernière  ; que  leurs  échéances  arrivent  de  mois 
en  mois , 8c  que,  fans  le  paiement  exaét  des  Impofitions 
dans  les  Provinces,  fans  le  verfement  des  Provinces  au 
Tréfor  public  , il  feroit  impoffible  de  foutenir  le  fardeau , f 

qui  retomberait  fur  lui , fi  les  cailles  des  Receveurs  reftoient 
plus  long-temps  vides  , comme  elles  le  font  en  commen- 
çant cette  périlleufe  année.  Les  verfemens  à époques  déter- 
minées , fi  avantageux  dans  les  temps  de  calme  , deviennent 
la  fource  des  plus  grands  embarras,  à cjiaque  échéance , 
lorfque  les  termes  des  Impofitions  ne  font  point  payes , 

8c  lorfque  l’on  a compté  fur  ces  rentrées  pour  acquitter 
des  engagemens  à époques  fixes.  Vous  fentez  , Meilleurs , 
combien  il  eft  important  que  vos  Décrets  foutiennent 
tout-à-la-fois  les  efforts  des  Contribuables  , 8c  le  courage 
des  Receveurs  , qui  voient  arriver  dans  leur  état  une  révo- 
lution prochaine  8c  inévitable. 

D’un  autre  coté,  la  nouvelle  divifion  du  Royaume  , 
cet  ouvrage  fi  impofant  , dont  le  fucces  paroit  allure  , 
dent  les  effets  feront  fi  décififs  pour  l’affermiffement  de 
la  Conftitution,  dont  le  vafte  tableau  a fuivi  de  fi  près 
ringénieufe  efquiffe  ; cette  nouvelle  divifion  pourroit , 
par°quelques  difficultés  de  détail , occafionner , dans.  la 
perception  des  Impofitions  direéfes  , line  interruption  in- 
quiétante  , une  ftagnation  dangereufe , fi  vous  ne  preniez 
d’avance , pour  y pourvoir  , les  précautions  que  la  pru- 
dence paroît  indiquer. 

Tout  annonce  que  c’eft  l’année  1791  qui  eft  deftmée 
à recevoir  les  heureux  elfais  de  vos  projets  fur  les  Impo- 
fitions diredes  ; les  Affemblées  de  Départemens  ne  feront 
en  a&ivité  que  dans  quelques  mois  ; lorfqu’elles  com- 
menceront à exécuter  vos  réformes  ou  à vous  propofer 
les  leurs  , l’année  1790  s’avancera  a grands  pas  : elles 
auront  à peine  le  temps  de  préparer  8c  de  raffembler  les 
matériaux  de  leur  nouvelle  Adnsiniftration  ; ainfi  il  paroïc 
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le  deffein  d’accélérer  la  converfion  en  Impôts 

^Sienne  percention  aes#M^ 

Vingtièmes,  de  la  Captant»  , & autr ^esd 

s’éloigne  beucoup  moins  que  toute  au  P 

de  notre  Conftituuon.  Les  reformes  e effedive 

fnppptobk,,  Pnt-ton.  lo.fqnil  ” » ^ àsaa^a, 

choififlent  d’autres  Prépofés  dès  le  moment  de  1 ur  o | 

nifation  , fi  elles  le  pigent  a propos  , il  ne  saait  q 
Receveurs  auxquels  ils  verleront. 
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tribïbfeTJ61^  ^rticUlr  ne  P^v^t  point  du  Con- 
nommé  fat  fa  ^“2^^ 

SSd^~  :‘StïrdW  contribuablesfll  eftS 
P Wofc  d^  X q”'e  °bl,gat^'1  q«e  votre  Comité  vous 
Fexeicice  rieT  f T f™6"5  Receveu«  de  fe  charger  de 

générale,  ^Te  fera 
conftancés  nréW  VlUX  “ f6"5  Receveurs  » dans  les  cir- 
pMeurs  DLas,  * 

Diftrié^eCeVeUrS  * Cefla(rent  leilrs  fendions  ^ lorfqu’un 
JJrftrid  , ou  meme  un  Département  fera  formé  A 

qm  les  Prepofes  à la  perception  dans  les  Municipa- 

mon  r™ont'lls  les  deniers  publics  dans  ce  preX 
moment  ? Comment  les  Adminiftrateurs  du  Nouveau 
Departement  connoîtront  - ils  en  auffi  peu  de  tem  ps  le 
montant  & la  maife  d’Impofitions  du  Département  pour 
en  We  la  marche?  Comment  même  fe  DrrSrfX 
Drftud  s y reconnoitra-t-il  en  débutant , lorfque  comme 
il  arrivera  fouvent , l’ancien  arronduTement  Ipnaraenka 
a plufieurs  des  nouveaux  Diftrids.  Les  établiflemens  les 
Plus  Cnmles  marchent  lentement  en  commençant,  à plus 
feue  raifon  les  petits  obftacles  de  détail  occafionneront 

S «s%Xkri  0nffdeS  infrtltudes  i & ^ milieu’ 

table'  le  ve>V  ' ^6U  6 rpPâ,rS  ^ans  doute , mais  inévi- 
table. le  veifement  au  Tréfor  public  , qui,  dans  fes 

conjondures  aduelles , ne  peut  fe  faire  a^tmp  d’ëxac- 
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titude,  feroit  néceflairement  arrêté  dans  des  canaux  dont 
la  continuité  ne  feroit  pas  encore  aflurée. 

Remarquez  , Meflieurs  , que  l’année  des  Importions 
commence  au  premier  Oétobre  , qu’il  faudra  donc 
s’occuper  , dès  le  mois  d’Août  ou  de  Septembre 
au  plus  tard  , dans  les  différens  Départemens  , des  ré- 
formes qu’il  y aura  lieu  de  faire  au  plus  tard  aufli  à cette 
époque,  &c  que  par  conféquent  il  fera  prudent  de 
ne  les  opérer  que  pour  1791  , fur-tout  en  matière  d’Im- 
pofitions  ordinaires. 

Un  avantage  de  l’ancien  régime  conflftoit  en  ce  que 
les  Receveurs  faifoient  des  avances , quand  cela  étoit  né- 
ceflàire  , fauf  à en  être  dédommagés  fur  les  mois  fuivans  ; 
mais  pourra-t-on  efpérer  ces  efforts  d’Officiers  qui  verroient 
leur  fuppreflion  f prochaine  ? Je  puis  vous  attefler 
que  dans  le  cours  de  l’année  dernière  les  efforts  des  Re- 
ceveurs , foit  généraux , fait  particuliers , ont  été  dignes 
d’éloges  ; mais  les  forces  s ’épuifent  plus  tôt  que  le  courage. 

Je  mêle  ici , fans  m’en  appercevoir,  aux  réflexions  que 
j’avoisà  vous  faire  comme  Membre  du  Comité  des  Finances, 
celles  que  mon  expérience  particulière  me  diète  invo- 
lontairement^ mais  l’intérêt  perfonnel  n’en  altère  point 
la  fincénté  : vous  favez  qu’il  y avoit  deux  Receveurs-gé- 
néraux par  Province , l’un  de  l’exercice  pair , de  l’autre 
de  l’exercice  impair.  J etois  Receveur  - général  en  1789; 
je  ne  le  fuis  point  de  l’exercice  de  1790  , dont  il  s’agit  au- 
jourd’hui. Vous  voyez,  Meflieurs,  que  je  puis  vous  expofer 
avec  défliitéreflement  ma  propre  conviétion  , de  j’ajou- 
terai que  la  perception  des  Importions  diredes  étoit  la 
moins  difpendieufe  de  toutes  : vous  avez  diftingué  vous- 
mêmes  dans  la  Confiitution , les  Receveurs  des  importions 
diredes  de  tous  les  autres , en  les  déclarant  éligibles.  Je  me 
plais  fans  doute  à vous  le  rappeler } mais  vous  me  pardon- 
nerez le  fauve nir  d’une  ancienne  confraternité , puifqu’ii  fe 
concilie  avec  la.juflice  de  la  vérité. 

C’eft  donc  avec  l’intime  perfuaflon  , que  partage  votre 


Comité  , de  la  nécefftté  de  maintenir  l’ancienne  per- 
ception en  1790  , que  j’ai  l’honneur  de  vous  propolet 
en  fon  nom  le  Décret  dont  je  vais  faire  la  lséfcure. 
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PROJET  DE  DECRET. 


L’Assemblée  Nationale  conficlérant,  qu’après  avoir 
prefcrit  par  fon  Décret  du.  1 6 Septembre  dernier  , 8c  par 
fes  Décrets  fubféquens  j la  forme  de  répartition  des  Im- 
portions ordinaires  8c  diredes  de  l’année  1790  , il  eft 
indifpenfable  d’en  alïurer  également  la  perception  * que 
la  forme  de  cette  perception , pour  l’exercice  entier  de 
1790,  fe  trouve  néceffairement  déterminée  par  les  anti- 
cipations tirées  à époques  fixes  fur  cet  exercice  ; qu’il 
eft  important  d’acquitter  le  montant  de  ces  anticipa- 
tions aux  époques  de  leur  échéance  , & d’empêcher 
qu’aucune  anticipation  nouvelle  n’entame  les  revenus  de 
1791  } qu’il  eft  par  conféquent  utile  de  bien  diftinguer 
l’exercice  de  1790  de  celui  de  1791  , dont  les  futures 
ÀfTemblées  de  Départemens  ne  peuvent  avec  trop  de 
maturité  8c  de  précaution  régler  la  perception  par  des 
principes  Amples  8c  des  fermes  économiques , 8c  qu’il 
eft  convenable  d’indiquer  dès-à-préfent  cette  diftindion 
des  deux  exercices  aux  Municipalités  qui  vont  être  établies , 
afin  que  les  recouvremens  n’éprouvent  aucune  interrup- 
tion , a décrété  & décrète  ce  qui  fuit  : 

Les  Prépofés  aux  recouvremens  des  Impofitions  ordi- 
naires 8c  diredes  dans  les  différentes  Municipalités  du 
Royaume  feront  tenus  de  verfer  entre  les  mains  des  Re- 
ceveurs ordinaires  de  l’ancienne  divifion  des  Provinces , 
chargés  dans  les  années  précédentes  de  la  perception  de 
ces  Impofitions  , le  montant  entier  ciefdites  Impofitions 
de  l’exercice  de  1790 , 8c  des  exercices  antérieurs,  dans  la 
forme  8c  dans  les  termes  précédemment  preferits  par  les 
anciens  réglemens  ; 8c , attendu  que  les  Contribuables 
feront  foulagés  dans  l’année  préfente  parla  contribution  des 
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ci-devant  Privilégiés , qui  tourne  à leur  déchargé , les  Tre- 
foriers  ou  Receveurs  généraux , entre  les  mains  defquels 
lefdits  Receveurs  ordinaires  verferont  le  montant  de  leurs 
recettes  , feront  tenus  de  faire  de  leur  côté  toutes  dili- 
gences, pour  que  les  Importions  de  Tannée  1790  & des 
années  antérieures  foient  acquittées  entièrement  dans  les 
fix 'premiers  mois  de  1791  au  plus  tard.  Ils  remettront, 
à cette  époque  , aux  Adminiftrateurs  des  diffërens  Dé- 
partemens,  un  Etat  au  vrai  de  la  fituation  des  recou- 
vremens.  Quant  aux  comptes  définitifs  , tant  de  l’exercice 
de  1790,  que  des  années  antérieures,  ils  feront  préfen- 
tés  par  eux  à la  vérification  , dans  le  courant  de  1 annee 
1791  au  plus  tard  , devant  qui , & ainfi  qu’il  fera  or- 
donné par  TAfTemblée  Nationale. 


